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Chers amis de la Fondation,
Je tiens une nouvelle fois à vous remercier très 
chaleureusement pour votre fidèle soutien 
et pour votre présence à nos côtés au cours 
des derniers mois. Nous avons traversé une 
période dense et inédite. Avec plus de 700 
patients soignés, l’Hôpital Foch a été l’un des 
acteurs majeurs dans la prise en charge de la 
première vague de Covid-19 en Ile-de-France, le 
premier établissement privé à s’y engager. Sa 
dimension universitaire l’a conduit à engager 
rapidement des études et recherches cliniques 
visant à comprendre et à traiter les effets de 
cette maladie. L’irruption de cette pandémie a 
fortement bouleversé l’activité et l’organisation 
des services, exigeant un engagement 
permanent et total de leurs équipes. Les 
marques de solidarité à l’égard des personnels 
ont été nombreuses et sous des formes 
diverses, vous les découvrirez tout au long de 
ce numéro. Aujourd’hui, elles demeurent plus 
que jamais essentielles.

La gestion privée au sein du service public 
hospitalier demeure soumise à des handicaps 
propres qui la rendent spécialement vulnérable. 
Il est donc important que l’élan de générosité 
qui se manifeste à l’égard de l’hôpital public ne 
laisse pas de côté les Etablissements de Santé 
Privé d’Intérêt Collectif.

C’est ce à quoi s’emploie notre Fondation en 
veillant à mériter la confiance de ceux qui, 
comme vous, la soutiennent.

La vocation de notre Fondation ne peut en 
effet s’épanouir sans la générosité de ses 
donateurs, auxquels je tiens à exprimer au nom 
des membres du conseil d’administration toute 
notre profonde gratitude. 

C’est grâce aux nombreux dons et legs que 
nous recevons que nous pouvons aider l’Hôpital 
à développer encore ses savoir-faire et à se 
hisser au plus haut niveau d’excellence.

Prendre part à cette mission de la Fondation, 
c’est permettre à l’initiative privée de contribuer 
aux progrès de la médecine hospitalière et à 
la réalisation de ses promesses, en ayant la 
certitude d’agir pour des projets concrets et 
des réalisations effectives.

COVID-19
FOCH, UN HÔPITAL PRIVÉ EN PREMIÈRE LIGNE

11 MARS 2020.
Alors que la pandémie de Coronavirus est désormais officielle sur le 
sol français, l’Hôpital Foch s’apprête à entrer dans l’une des périodes 
les plus intenses de son histoire. Aux côtés des grands hôpitaux 
publics parisiens comme Bichat ou la Salpêtrière, l’hôpital intègre 
le dispositif sanitaire mis en place pour faire face à la contagion en 
Île-de-France. Un événement qui allait conduire, jour après jour, à 
trouver des solutions inédites pour répondre sans faillir à l’afflux de 
patients. Une aventure à hauteur d’homme qui se raconte au jour 
le jour.
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« Au début, nous aussi nous avons cru qu’il ne 
s’agirait que d’une grosse grippe. » Charlotte 
Werkmeister, infirmière en équipe de nuit aux 
urgences de l’Hôpital Foch, ne cache pas son 
incrédulité face à un virus que personne n’avait 
vraiment pris au sérieux quelques semaines 
auparavant. Alors qu’Emmanuel Macron annonce 
la mise en place du confinement dans le pays, 
l’Hôpital Foch affronte la réalité et se met en 
ordre de marche pour faire face à une crise qui 
va monopoliser les conversations des semaines 
à venir. Début mars, déjà, de nombreux cas de 
patients, dont l’état de santé s’était aggravé 
brutalement, avaient sonné le signal d’alarme 
sanitaire. Le 11 mars, Foch se retrouve directement 
intégré au dispositif Covid mis en place pour 
l’Île-de-France.

PREMIÈRES SEMAINES : 
LA SURPRISE

LUNDI 30 MARS 2020 : 
L’ATTENTE

TOUT S’ACCÉLÈRE
Rapidement, l’hôpital s’organise pour prendre 
en charge de manière optimale les personnes 
qui commencent à arriver aux urgences 
et cherche également à anticiper la vague 
massive d’admissions que tous les spécialistes 
soupçonnent.

Il faut aller vite. Une cellule de crise est donc mise 
en place pour décider des orientations à venir. Au 
22 mars, le nombre de cas déclarés dans le monde 
frôle déjà les 300 000 et la France commence 
à recenser les premiers cas diagnostiqués. 
L’atmosphère est alors aux interrogations face à 
un tel événement. 

Comment faire face à une situation que nous ne 
connaissons pas ? 

Comment prendre en charge une maladie pour 
laquelle les stratégies thérapeutiques et les 
protocoles de traitement ne sont pas encore 
établis ?

POUR L’INSTANT, NOUS AVONS 
TROIS JOURS D’AVANCE 
ET POUVONS COMPTER 
SUR DES PERSONNELS 
EXTRÊMEMENT MOBILISÉS, 
VOLONTAIRES. 

ADELINE CATHERINEAUX

OBJECTIF : ANTICIPATION
Pour l’heure, c’est surtout sur la capacité de 
réaction des équipes que tout repose. « Nous nous 
adaptons au jour le jour et essayons d’anticiper 
au maximum » confie Adeline Catherineau, en 
charge des équipes paramédicales pendant 
la crise. « Pour l’instant nous avons trois jours 
d’avance et pouvons compter sur des personnels 
extrêmement mobilisés, volontaires. » Tout le 
monde se rend bien compte, alors que le gros 
de la crise est devant nous et qu’il faudra tenir la 
distance d’un marathon à l’allure du sprint.

Le nombre de « cas-Covid » ne cesse d’augmenter, mais la vague 
redoutée pour le week-end du 28 mars ne s’est pas produite. Un 
peu de répit, mais pas encore de repos. Les premiers patients à 
peine guéris permettent d’accueillir de nouveaux cas diagnostiqués. 
« Ça continue à croître et la région a d’ores et déjà dépassé ses 
moyens habituels de réanimation. En temps normal, il y a 1 100 lits de
réanimation dans la région. On est à 1 600 malades en réanimation à 
ce jour en Île-de-France. » déclare Jacques Léglise, directeur général 
de l’Hôpital Foch. Plusieurs lits supplémentaires sont alors ouverts 
à Foch et on cherche tous les moyens pour laisser de la place aux 
patients qui arrivent. Toutes les énergies sont les bienvenues et 
tout le monde met la main à la pâte. « Nous avons tout d’abord 
accompagné la transformation des services en réaménageant les 
locaux pour isoler les patients Covid. Nous re-paramétrons par 
ailleurs les systèmes de traitement d’air pour qu’ils soient adaptés 
à leur pathologie et pour ne pas exposer les personnels. » annonce 
Claire Delon, la directrice des investissements, en charge, durant la 
crise, du réapprovisionnement du matériel biomédical (thermomètres, 
stéthoscopes) afin d’épauler les équipes du service pharmacie et de la 
logistique qui réapprovisionnent le personnel en masques.

« Nous avons donc 
multiplié par 4 
le nombre de lits 
de réanimation de 
l’Hôpital Foch. »

TOUT LE MONDE SUR LE PONT
En permanence, les équipes parviennent à se 
réorganiser pour faire face à l’afflux de patients. 
Le stress est permanent, mais tous les malades 
peuvent être accueillis. Pour autant, le moral 
demeure. Ainsi, Adeline Catherineau annonce :
« Nous annulons les interventions programmées 
non urgentes pour pouvoir monter en charge 
dans l’accueil des personnes atteintes de Covid-19 
et qui nous sont adressées par les urgences ou 
d’autres établissements hospitaliers ».
Certains services, comme la chirurgie thoracique 
ou digestive, sont réunies pour dégager des lits 
supplémentaires. 44 lits de réanimation et 8 lits 
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de soins intensifs sont alors dédiés au traitement
des patients atteints du Covid. Le reste des 
lits est mis à disposition pour toutes les autres 
pathologies. Car virus ou non, le reste de l’hôpital 
ne s’arrête pas pour autant de fonctionner. 
Nous avons réussi, avec ce déploiement, à avoir 
très peu de besoins de transferts vers d’autres 
hôpitaux à part quelques malades des urgences 
qui ne nécessitaient pas de réanimation. On a 
réussi à s’adapter pour absorber la vague de 
manière assez efficace. » annonce le Dr Charles 
Cerf, chef du service réanimation et directeur 
médical de crise.
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RUPTURE DE STOCK
Alors que l’adaptation reste toujours le maître-mot, la question centrale, en cette fin 
de mois de mars interminable, est de savoir à quel moment le pic de l’épidémie sera 
atteint. Car l’urgence des traitements met aussi à mal les stocks de médicaments dont 
l’approvisionnement s’avère de plus en plus compliqué. Certains sédatifs commencent 
à manquer pour la réanimation, poussant les médecins à réutiliser des techniques 
anciennes avec des gaz halogénés. « Nous avons commandé des quantités énormes 
de produits, et comme tous les hôpitaux faisaient la même demande, notre cheval 
de bataille a donc été de rechercher en permanence de nouveaux fournisseurs pour 
faire face à leurs ruptures de stock » alerte Corinne Dayot, cadre de santé du service 
pharmacie. « Notre service est certes dans l’ombre, mais tout comme le personnel 
soignant, et à leurs côtés, nous avons une volonté sans limite pour gagner la bataille. »

VENDREDI 3 AVRIL 2020 :
LA FATIGUE

STRESS ET INQUIÉTUDES
Reste que cette adaptation permanente et 
la crainte d’une arrivée massive de nouveaux 
patients pèsent sur les organismes. La fatigue 
gagne peu à peu. « Tout demande une attention 
de chaque instant : aux signes cliniques, au 
ménage et aux règles d’hygiène et de protection, 
au tri, à l’organisation, à l’exposition aux patients... 
C’est cette accumulation qui cause un surcroît de
fatigue. » glisse Charlotte Werkmeister.
L’infirmière de 26 ans, qui exerce depuis deux ans 
et demi aux urgences de nuit à Foch, essaye de ne 
pas céder au stress.

« On se demande quand on verra 
le bout, quand le confinement 
commencera à faire son effet. 
On sait qu’à Suresnes, on n’est pas 
encore en haut de la vague. 
On s’y prépare. Tout le monde ne 
nous parle que de ça évidemment. 
Nos proches nous appellent, nous 
interrogent mais nous aussi on est 
dans l’incertitude ».

Pour l’heure, le message général adressé à ceux 
qui ont la chance de ne pas être atteints par le 
virus est clair : « Restez chez vous, respectez les 
règles de confinement ».

En cette veille de week-end, l’Hôpital Foch compte 
désormais, avec des cas plus ou moins sérieux 
et surtout des profils de plus en plus variés, 146 
personnes atteintes par le Coronavirus soignées 
dans l’établissement. 
L’épidémie ne touche plus uniquement les 
personnes fragiles et les urgences commencent 
à voir arriver des personnes de plus en plus jeunes 
et des cas de plus en plus graves, remettant en 
question l’annonce qui avait été faite des profils 
à risques. L’hôpital continue à s’adapter et la 
gestion quotidienne des flux de patients reste 
l’affaire des médecins, des personnels soignants 
et administratifs qui sont en poste. Le temps de 
travail des équipes paramédicales s’envole avec 
une densité et une charge émotionnelle toujours 
plus lourde. Infirmières et médecins œuvrent sans 
relâche, ne s’octroyant plus que à 5 ou 10 minutes 
de pause par jour. 

Travailler avec des équipements de protection 
encombrants est compliqué. On a chaud. On 
respire mal. Bref, le moral souffre et la fatigue 
gagne. Mais pour les équipes, il est inconcevable 
de flancher.

SOUTENIR LE MORAL COÛTE QUE COÛTE
Pour soutenir les forces vives, les psychologues 
de la médecine du travail vont à la rencontre des 
équipes et organisent des réunions avec ceux qui
en ressentent le besoin. On cherche tous les 
moyens pour assurer malgré tout le bien-être du 
personnel soignant durement sollicité : 
Kinésithérapeutes, ostéopathes et quatre fauteuils 
relaxants sont mis à disposition de ceux qui ont 
besoin de se reposer un peu. 
« J’organise une réunion tous les jours avec les 
équipes paramédicales pour voir comment ça 
va, répondre à leurs questions ou simplement 
les écouter. Nous essayons de les informer 
le plus possible et de leur projeter que nous 
devrons peut-être passer en mode médecine de 
catastrophe à un moment donné. » s’inquiète 
Marie Ballester, cheffe du service des Urgences. 
L’objectif est de préserver le personnel et d’éviter 
qu’ils ne rejoignent l’hôpital la boule au ventre, 
les risques de contagion existant évidemment 
aussi pour ceux qui sont en contact direct avec la 
maladie. « On doit être en alerte permanente face 
à cette épidémie sans négliger pour autant les 
autres pathologies et les autres risques. »
enchérit Charlotte Werkmeister.
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MERCREDI 15 AVRIL :
LE PIC

LA RÉANIMATION EN PREMIÈRE LIGNE
Dans les équipes, la solidarité domine. Tous les 
bras sont mobilisés pour accomplir les tâches 
techniques et permettre aux équipes de la 
réanimation de se concentrer sur leur travail. Les 
équipes habituellement en charge de l’anesthésie 
au bloc opératoire sont redéployées vers la 
réanimation, discipline assez connexe. « On parle 
le même langage. Nous avons beaucoup de points 
communs. » précise le Dr Cerf. 

Même si l’hôpital frôle la saturation, à aucun 
moment le service de réanimation se retrouve 
submergé. Et c’est l’essentiel. De leur côté, 
les stocks de médicaments et d’équipement 
tiennent, même si la vigilance reste de mise. Selon 
Jacques Léglise, « Notre faculté d’adaptation est 
vraiment la grande leçon de cette crise ». En effet, 
l’hôpital, comme dans l’ensemble du système 
de santé, fait preuve d’une résistance et d’une 
capacité d’adaptation organique sans précédent 
pour assurer coûte que coûte la continuité de 
service auprès du patient.

« NOTRE FACULTÉ D’ADAPTATION 
EST VRAIMENT LA GRANDE LEÇON 
DE CETTE CRISE. »

JACQUES LÉGLISE

L’effet du confinement se fait désormais 
clairement sentir et l’effort de tous porte ses fruits. 
96 patients atteints du Covid-19 restent encore 
soignés au sein de l’hôpital. 30 en réanimation et
66 en lits de soins spécifiques. Tout au long 
de la crise, la plupart des patients traités en 
réanimation à Foch sont arrivés par les urgences 
ou envoyés par d’autres hôpitaux. Seuls 8,5 % 
d’entre eux étaient transférés de l’unité de soin 
Covid-19 de l’hôpital. Une victoire sur la pandémie 
qui s’explique en partie par les résultats probants 
des essais cliniques menés avec le tocilizumab, 
un médicament utilisé traditionnellement en 
rhumatologie et qui pourrait éviter le recours à la 
réanimation. Un espoir pour l’avenir du traitement 
du virus.

SAMEDI 25 AVRIL :
LA DÉCRUE

ON VA GAGNER !
Les unités Covid de Foch commencent peu à peu 
à être désamorcées. La vie de l’hôpital revient très 
progressivement à la normale, mais la crise a laissé 
des traces dans les esprits. Et dans les usages, 
puisque désormais les casaques médicales sont 
lavées et non plus jetées. Le service réanimation, 
encore surdimensionné, reste prêt à faire face à 
un éventuel retour de balancier que personne, 
évidemment, n’appelle de ses voeux. L’heure reste 
à la prudence. « C’est comme quand on fait de la 
montagne » précise Jacques Léglise. « Monter 
c’est compliqué mais, finalement, beaucoup 
d’alpinistes vous diront que descendre est encore 
beaucoup plus compliqué que de monter. Nous 
sommes exactement dans cette phase là. »

SORTIE DE CRISE : PRUDENCE
L’heure est au désarmement, permettant à l’ensemble du personnel sur la brèche depuis plus d’un mois 
de reprendre des forces. Tout le monde est bien conscient que l’hôpital ne pourra sans doute pas retrouver 
une organisation normale avant plusieurs mois. L’annonce faite par le Président de la République d’une 
sortie de confinement national pour le 11 mai permet d’espérer et en même temps inquiète. 

Pour l’heure, tout le personnel commence à lever la tête. La stupéfaction qui avait saisi la population au 
début du confinement touche le personnel, trop occupé ces dernières semaines à sauver des vies pour 
s’être sérieusement posé la question de ce qui s’était réellement passé. La crise a été une parenthèse 
que l’on espère ne pas se voir ouvrir à nouveau. Comme toutes les crises, elle a été la source de beaucoup 
d’adversité. Elle a aussi été une expérience humaine unique et intense où les valeurs du partage et de 
solidarité ont prévalu. De quoi marquer les esprits pour bâtir l’avenir de l’hôpital.

Durant les 8 SEMAINES de confinement, 
l’Hôpital Foch a accueilli dans ses murs 
près de :

L’HEURE DU BILAN

600 PERSONNES
atteintes du Covid.

90 % d’entre elles 
sont sorties guéries. 

La durée d’hospitalisation
d’un patient atteint du 
Covid-19 était en moyenne 
de 7 JOURS. 

Durée qui a pu s’élever à
15 JOURS pour les patients 
admis en réanimation 
et 3 SEMAINES pour les cas 
les plus graves.

Au plus fort de la crise, 
l’hôpital proposait 44 LITS 
de réanimation « Covid » , 
8 LITS de soins intensifs 
« Covid » et 8 LITS de 
réanimation « non Covid » 
pour les autres cas.

Le flux de patients atteints du Covid s’est stabilisé 
autour du 10 avril et commence à redescendre, 
enfin. Un mois que le Coronavirus est entré dans 
tous les sujets de conversation. Selon toutes les 
estimations, le pic de l’épidémie est atteint. Tout 
le monde y croit et espère qu’il n’y ait pas un 
rebond de l’épidémie. Quelques jours auparavant, 
la réorganisation du service réanimation se 
faisait encore de manière quotidienne. À peine 
déployés, les moyens de réanimation étaient 
immédiatement pris d’assaut. « Dans la phase la 
plus aiguë de la crise, tout s’accélérait tellement 
vite qu’une décision qu’on prenait le matin était déjà
à remettre en cause le soir. » témoigne le Dr Cerf. 
Aujourd’hui, les patients hospitalisés sont encore 
nombreux, mais le nombre de nouveaux cas 
commence à ralentir, permettant aux équipes de 
réanimation de désarmer certains lits et prendre 
un peu de repos.

ENTRAIDE ET SOLIDARITÉ
La collaboration des hôpitaux publics et privés 
d’Île-de-France permet désormais de porter la 
capacité à 2 800 le nombre de lits de réanimation, 
permettant d’absorber les besoins. Un exploit 
qui prouve encore une fois que l’entraide et la 
solidarité payent. « Nous sommes là au coeur 
de notre métier. Cela renvoie à nos valeurs 
professionnelles » précise Adeline Catherineau. 
Tout au long de ce mois de crise, cette solidarité 
s’est exprimée un peu partout autour de l’hôpital. 
Des mots de remerciement, des petits cadeaux, 
des dessins, des repas, des gâteaux, des douceurs 
offerts quotidiennement par les commerçants 
de la ville et des alentours ou par des anonymes. 
Reconnaissance du travail et de l’engagement 
des équipes. Et chaque soir, ce formidable élan 
de toute la population qui se dirige à sa fenêtre 
pour applaudir le travail accompli par les équipes 
de soins. « Le fait de sentir cette solidarité, cet 
engagement autour de l’hôpital, a vraiment fait 
chaud au coeur et soutenu le moral des équipes. » 
reconnaît Jacques Léglise. 
L’espoir renaît.
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MATÉRIEL ET INTENDANCE :
UNE ATTENTION DE TOUS LES INSTANTS

« Dès la mi-mars, nous avons changé tous nos 
protocoles de nettoyage et de sécurisation des 
personnels (prestataires et salariés de Foch), 
modifié les habitudes de repas pour les personnels 
soignants qui ne pouvaient plus sortir des services 
Covid pendant leur garde, ainsi que celles des 
patients Covid que nous avons servis dans de 
la vaisselle jetable tout en continuant à leur 
proposer des repas améliorés en fin de semaine », 
retrace Anne Lindemann, Intendante hôtelière à 
la Direction Qualité Risques.

Travaillant en étroite collaboration avec Elior 
Services, prestataire de l’Hôpital Foch, Anne 
Lindemann explique « avoir arrêté son métier 
pendant 7 semaines pour se consacrer à la 
prévention du risque Covid » : protocole de 
bionettoyage des chambres revu avec deux 
passages (contre un habituellement) et formation 
des personnels, redéploiement des équipes pour 
désinfecter le matériel entre deux patients aux 
urgences et en réanimation, sacs hydrosolubles à 
la lingerie pour protéger le personnel …

TENSION SUR LE MATÉRIEL 
DE PROTECTION
Le tout dans un contexte de pénurie de matériel 
de protection (solution hydroalcoolique, masques, 
casaques, tabliers, charlottes…) qu’Alexandre Herfray,
responsable logistique à Foch, avait senti venir 
depuis plusieurs semaines : « Dès janvier, à l’écoute 
des informations venant de Chine, l’équipe Qualité 
avec Véronique Chenay et du Docteur Françoise 
Karnycheff (pharmacien hygiéniste) nous ont 
demandé d’augmenter notre stock de masques 
FFP2. La production était alors ralentie en Chine 
et nous sentions déjà que nos fournisseurs avaient 
du mal à nous livrer. »  Pendant ces semaines 
cruciales, le service des Achats va s’employer à 
diversifier ses contrats de fournisseurs et points 
d’entrée de matériel : « Nous avons fait un travail 
collectif formidable, reconnaît Alexandre Herfray. 
Chacun a travaillé sans compter, se transformant à 
son niveau en « petit acheteur » pour alimenter les 
stocks, mobiliser son réseau, dans une immense 
chaîne de solidarité… ».

Pendant ces semaines extrêmement tendues 
où l’on « frôle la pénurie », la logistique livre 
directement chaque équipe, laquelle met à l’abri 
son précieux matériel : 10 000 masques par jour 
(FFP2 et chirurgicaux) et 2 000 blouses/jour au pic 
de l’épidémie (« mon stock habituel d’un mois de 
blouses ! » compare Alexandre Herfray). 

La crise sanitaire s’est 
déroulée dans un contexte 
de tension importante sur le 
matériel de protection. Les 
services de l’Hôpital Foch, 
depuis les Achats jusqu’à la 
Logistique en passant par 
l’Intendance et la Qualité, 
se sont adaptés à cette 
situation exceptionnelle. 
L’Hôpital a été soutenu par 
la générosité des particuliers,
des entreprises et des services.

UN ÉLAN DE GÉNÉROSITÉ
Dès le début de l’épidémie, l’Hôpital Foch se voit 
proposer des dons variés pour les soignants, de 
la part d’organismes, entreprises et restaurateurs 
locaux : 150 repas de chez Nestor pendant des 
semaines offerts par la Fondation Hôpitaux 
de Paris-Hôpitaux de France, des goûters des 
Scouts et Guides de France, 70 repas 7jours/7 
offerts par Dassault, 50 pizzas hebdomadaires 
confectionnées par La Pizza de Suresnes, des plats 
du chef Norbert de M6… « Très vite, la générosité a 
été telle qu’il a fallu s’organiser pour entreposer la 
marchandise dans les frigos, réguler et ventiler les 
livraisons. C’était très impressionnant ! », raconte 
Anne Lindemann.
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« Nous continuerons à diversifier
nos achats en multipliant les 
fournisseurs pour une même 
référence pour éviter tout risque
de rupture en cas de seconde 
vague. » Alexandre Herfray.  

« Notre force a été la réactivité 
pour trouver des solutions 
rapidement et pérennes. Nous 
avons fait les pompiers, éteint 
des incendies et aujourd’hui 
nous reprenons notre rôle de 
prévention et de planification. »
Anne Lindemann
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La Fondation Foch et l’Hôpital Foch remercient tous les mécènes qui ont exprimé leur générosité lors de 
la crise du Covid-19. Particuliers et entreprises ont apporté un soutien majeur à l’organisation de l’activité 
de soins et de recherche de l’Hôpital Foch dans ce contexte exceptionnel de pandémie.

Entreprises :
20 Minutes France - Accor Group - Amazone France 
Aroma - AXA - Axa Atout Cœur - Biologie Recherche
Botanic - Capital - Carrefour Market - Caviar House 
CB News - Challenges.fr - CODAGE - Compagnie 
Européenne de Garanties et Cautions du Groupe 
BPCE - Cuisine - Dassault Aviation - Doctolib 
E.Leclerc de Rueil-Malmaison - Fédération Française 
des Diabétiques - Femme Actuelle - Fontella
Pâtisserie Nicolas Bernardé - France Choroïdérémie 
France Télévisions Publicité - G.I.V.E - Gala - Géo 
GMF Assurances - GRDF et à Bertrand de Singly 
Transdev - Greenleaf - Groupe Provalliance - GSK 
HELPLINE Officiel Nanterre - NHC - Howmet 
Aerospace - HSBC - Ineo-ENGIE - L’Express
L’OCCITANE en Provence - La Fabrique Cookies
La Genèse Groupe - La Grande Epicerie - La Roche-
Posay - La société - Laboté - Le Figaro - Le lys d’or
Le Monde - Les Commis - Libération Media
transports - LULL - LVL Médical - Maison de Parents 
Ferdinand Foch Suresnes - Marionnaud - Materne 
McDonald’s Suresnes - Mercure Hotels Suresnes 
Mercure Paris - Meufs de Nanterre - Microsoft
Monoprix - NAOS - Nespresso - OJardinSecret
OKA - Orange - Pharmaciens de Suresnes
Prefecture des Hauts de Seine   - Prisma Média 
Quitoque - RC Suresnes - SCC France - Sciences 

LA GÉNÉROSITÉ
DURANT LE COVID

et Avenir - Scneider Electric - Scouts et Guides 
de France - Société Boulevard de Paris - Sonepar 
Suresnes Longchamp - Suresnes Mag - SwinG 
Conseil - Téléloisirs - Vanity Fair - Ville de Suresnes 
Voici - Vos Gateaux - Zone - Zurich Insurance.

Pour en savoir plus sur les possibilités de soutenir 
l’Hôpital Foch, n’hésitez pas à contacter l’équipe 
de la Fondation au 01 46 25 27 74.

Comment s’est manifestée la solidarité pendant la crise ?
Des personnes nous ont contacté pour proposer la mise à disposition 
de logements à Suresnes ou de matériel de protection pour les 
soignants. Des gestes très forts que nous souhaitons remercier, 
de même que tous ceux qui ont témoigné de leur attachement à 
l’Hôpital Foch en le soutenant : dons de particuliers, de restaurateurs 
et entreprises.

Quelle a été l’action de la Fondation ? 
Nous avons rapidement lancé un fonds d’urgence et en avons 
informé nos donateurs par des campagnes d’e-mailings. Nous avons 
également lancé différentes collectes : par courrier mais surtout en 
ligne et par sms. Ces opérations ont permis pendant le confinement 
de collecter, hors mécénat, 850 000 € auprès de particuliers. Il a fallu 
se renouveller et repenser nos façons de  lever des fonds. Nous avons 
par exemple joué la carte de la viralité et du digital au maximum 
et mis en place des partenariats avec des régies publicitaires. Nous 
avons ainsi obtenu gracieusement de très nombreux espaces dans la 
presse et les gares.

Quels étaient les besoins ?
Si l’hôpital possède un équipement très moderne et assez complet, 
il a fallu néanmoins des moyens supplémentaires pour équiper les 
nouveaux lits de réanimation en respirateurs, par exemple. L’Hôpital 
a utilisé beaucoup de produits et de médicaments, payé des heures 
supplémentaires de personnel… Tout ceci alors même qu’il accusait 
une grande perte financière liée à la fermeture de la plupart des 
services et à la mise en veille de l’activité habituelle. Nous poursuivons 
aujourd’hui ces actions car nous avons à cœur de pouvoir mener 
à bien les différents projets de recherche Covid-19, pour lesquels 
l’Hôpital a estimé qu’un million d’euros serait nécessaire. 

« LA GÉNÉROSITÉ 
MANIFESTÉE TÉMOIGNE 

D’UN ATTACHEMENT TRÈS 
FORT À L’HÔPITAL »

Maÿlis Gueugnon
est responsable 

mécénat au sein 
de la Fondation Foch. 

Elle relate l’élan de 
solidarité qui s’exprime 

à l’égard de l’Hôpital 
pendant la crise.

LE SOUTIEN
DE LA FONDATION DURANT LA CRISE

FONDATION FOCH - La générosité durant le Covid FONDATION FOCH - Le soutien de la Fondation durant la crise

Personnalités :
Agathe Lecaron - Asnajda - Bruno Solo - Christophe 
Dechavanne - David Abiker - Flora Coquerel 
François Durpaire - Fred Musa - Gil Alma - Kim Glow
Lucie Bernardori - Nelson Monfort - Norbert Tarayre
Oliver Nakache - Patrice Quarteron - Paul Henri 
Mathieu - Teddy Riner - Teddy Tamgho - Thierry 
Jadot - Yann Arthus-Bertrand.

Et tous les donateurs particuliers qui nous ont 
apporté leur soutien.

Le service de Réanimation soudé au cœur de la crise
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Quel est le rôle de la Fondation Foch ?
La Fondation Foch est née d’une initiative 
privée avec pour objectif de construire un 
hôpital privé sans but lucratif, l’Hôpital Foch. 
Notre mission est de le soutenir et lui donner 
les moyens de proposer une médecine 
d’avant-garde et une chirurgie d’exception. 
Le recours aux financements privés fait 
partie de notre ADN, ce qui confère depuis 
toujours à l’hôpital une liberté d’initiative 
et une grande capacité à innover. Chaque 
année, elle organise des événements pour 
soutenir ses actions de levées de fonds à 
l’instar de courses solidaires, événements 
sportifs, conférences ou autres. Les soutiens 
privés des particuliers et des entreprises 
sont plus que jamais nécessaires dans ce 
contexte de crise sanitaire sans précédent.

FONDATION FOCH - Vos questions, nos réponses

Comment ont été utilisés les dons collectés 
par la Fondation Foch pour le Covid ?
Les dons reçus ont permis à la Fondation 
de financer l’achat de matériel médical et 
d’équipements (surblouses, stéthoscopes, 
gants etc…), de soutenir la recherche 
médicale liée au Covid, et de créer des actions 
de proximité afin d’aider les soignants au 
quotidien.

Tous les fonds récoltés lors de cette période 
exceptionnelle ont été versés à l’hôpital afin 
de l’aider à faire face à cette crise sanitaire 
inédite. 

Pour toute autre question sur vos dons, 
vous pouvez nous joindre par téléphone 
au 01 45 25 35 01, ou par mail en écrivant 
à l’adresse : contact@fondation-foch.org

VOS QUESTIONS, NOS RÉPONSES

LE DESSIN D’ÉGLANTINE

Réaliser un don sans contact, c’est possible à 
l’Hôpital Foch ! 
 
Située dans le hall d’accueil de l’Hôpital Foch, à 
côté du Living Lab, la borne de dons Heoh vous 
permet de réaliser un don en toute sécurité et 
transparence. 
Pour exprimer votre générosité, rien de plus 
simple, il vous suffit de poser votre carte sur le 
lecteur prévu à cet effet : en moins d’une seconde, 
vous avez réalisé un don de 3 euros et contribué 
ainsi à l’avenir de votre hôpital. 
Les dons récoltés permettent à la Fondation 
de financer des programmes de recherche, de 
la formation de personnel soignant, ainsi que 
d'acquerir du matériel de haute technologie.

Le saviez-vous?

Distribution de chocolats à destination du personnel 
en présence d'Isabelle Knock-Méo, Vice-Présidente 
de la Fondation.
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Bâtie sur l’ancienne propriété du couturier Charles 
Frederick Worth, la Fondation soutient l’Hôpital 
Foch depuis sa création en 1929. Grâce à vos dons, 
elle l’accompagne dans sa quête d’excellence et 
d’innovation via des programmes de recherche,  
de formation, et l’acquisition de matériel de pointe.

Donnez via notre 
plateforme de
don sécurisée

www.fondation-foch.org

LA FONDATION FOCH 
AIDE LES GRANDS 
COUTURIERS DU 

QUOTIDIEN

FAITES UN DON


